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rapport il appert que le total de toute. les s.
penses des colonies, en exceptant-Ceylas etles
stations sur la côte occidentale de l'Afique et
les îles lonieces dent il n'y avait pas d'étais
deUépenses, liait de £3.950000 en 1845,
la peynetqtion de o- colonies étaient de 3,400,-
000 -s fadépente annuelle était donc sur le pied
de t9-a. k. par tite.

Le trus d- dépenses dans les colonies varie
considérablement, sutvantil forme du gouverne-Ioent local. Il et plus haut oit eoindre, elon
que len colons oei :lue ou moins de contrôle star
leurs dépenos. C'est là un faut très important
sr lequel j'appelle l'aîtcntin de .ete Chai-
blre. (enrouez). J'a fa:t une coamparion entre
le taux dru dépiense des colinies qui ont et
crllew qui s'nt pa d'assemblées représentative.
Les colonies qui ont de' tclubres de repré-
sertota.tient mailoiua mins de depîenseu que le,
colonic (lui n'ont point ce nystnte de gouve-

euernt: o Les colonies qui ont tne représenti.
tion renfermo une population d'apeui-prèe 2,580-
000 â.mes; leurs dcpeieitas en 1845 ont été d -
£1,930,000, c'eta-di le14,. I Id. par colon.
Leu coloniee n'ayant pas de chambrei repréer-
tative oeit une population d'à pett-1 rèe 820.000
imes et leurs dépenses por la mrée ann-e
1845, étaient du £1,420,000 ce qui donne £L
1 4s. par chaque colora, c'est-à-dire 18e. 7d. par
tie de pliaiqtus das celles des enlonies jouis-

sant du bien% ut'ue reprtation. Cerfi-
ogaueniation extrao'inire da taux des de.

pensee dans les coluioie duit tire attribué uni-
quement à l'obeence d'un governement par est
(<elf gouvernemeni): ceci et anvident po-r qui-
contu a examliné attienitt nt l-ciit t
des depensoe dauts ces deterntes clases d ci-
onis. Par exemple, de tutes le rot ie-, ce
sont celles de l'Amérique îlu Nord uui firt le
moinu de Jépenses para e Iu'elles ont uir pl
grande somme de tbeté ie gouvtritrent flui
les autres. Il est certain al us l'inurrer.
tion du Canada, et de pits que le princire dct
gouvernement reapousable y a été trtduit, cr.
pas est devin état in.luperdaî io- pres-
ut loit erapots, excepter pour e cgait g.r-
ea liste civile. Il fatutti j tuer aus.i qu'dl e ,

par ftis, sujet à uelque mau.illante ci idle in.
terceution du burenu to'il. Maitnons, ie
dépenses des colocies de l'Auériupe do Ni,
en 1845 étaient £1,134,e'Jt, cur populats se
montait à 1,7.,010 i aitiu le tau de dépensiee
y était de 13. 4.t. par iiidu, u de 1.. 74.
de mois lpre le taux ordinaire uIt.aolones qui
oet une repruésenîtt n. M- Plat ilit te rappele
que ur £ .34000,dépents en 1845 par lr,
rolonies de l'Actééitaue dît Ni prés de £500,-
000 out étù une dépense exirardinaire laite
par le Canada dans des cnsructiuo et des o-
vrages nouveaux dot une grande panic ra éte
deltrayée par un empout i sa ie'mnie on dit le
faire, ou retrancho ose partie d- crte emdrmout
sur les dépenses nouveile, alores ta feux des dé-
penne, pour les colonies de l'Atneriiuiedo Nid
n 1845 ms trouve étre, à peu de chose prè, le
mme qu'en 1842, c'est-à-dire Us. par chaque
individu.

Quoique eu toux doit peu élevé, comparativement à nos tre" cotoiee, i et encore de 30
par cent plus élevé, quis celui des Etes-Uuni.
pur les mAmes fieus. Cetue Itrence extrr-
dinaire n'est pourtant que l ruittiit des sataire
éenorme payé aux pilus hauts fonoi;onnaire,
dana cel colonies. Généralenent parlant, ces
fonctionnaires reçoivent trois ait quaitru is le
montant de salaire@ ayés aux meeêsc afncti-
onnaires des Etats-Uuis. Par exemple, en a-
ende, où il y a one populatu-tut dte 1,00,000
hommes, te gouverneur reçit £7,000 par ennée ;
nsx Etats-Unis le président ne reçoit qse £6,000
par année. Il n y a pas de goverieur rece.
vant plus de £1,200 par atoe i land l'état de
New-York, renfermant une population de 2,620,
000, te gouverneur ne rcçi litue £800. De
plus, lee juges eu chef das le Ilaut et le Bas-
Canada reçoivent chacun £1,500 par année,
tandi que le chancelier et le jugé en chef de
l'état de New-York ne rceçiet que chacun
£800. Les juges puienés en Canua cent £1,000
par anse ; ceux ds l'état due Naw-York n'uni
que £2

0 0 
chacun. Le gouviriur de la No-

vole-Ecsse reçoit £3,509 par année ; les gotu-
verneure du Nouveau-Brunaeick et de Tire-
Neuve me-irent chacun £3,000 pur anie.
Dune le P tassachusetts, dont la popullation est
beaucoup plus considérablo que celle de ce.
trois dernières colonie» ensemble, ls salaire dît
gouverneur n'est que de £.10 par année. Etf4
les quatres colonie* que je viens de Doner,
paient chaque année pour leste 4 gouverneurs,
£2,500 de pirs que lee 3) étant de t'Uniou -
ne paient our 30 gouverneurs. D.tu les colo-
nies les s laires sor fxés par tes listes civiles
ces lates civiles, ayant été aroches pendan
un certain nombre d'snnées au contrôle dus es-t
semblées représentatives, urent des causes per-
pétuelles de discussion, do mécontentements, et
il régna continuellement à ce sujet, entre le bu-
reau colonial et quelque colonie, des quorelles
qui ont très souvent eu les ceuséquences les
plus ftcheuses. Par exemple, l'insurrection du
Canada fut aussi en grendl partir, caséei per
les difficultés, entre cette colontie ct le bureau ca-
lonial, our la liste civile. Aiujaturd'lini mêéme, le
bureau colonial et en quetuce avec a Giturs
Anglaises é propos de lt hste cidde. Dane toutu
ce. différends, le but du buraou clialsaté
de maintenir le taux des salaires de des fonnti-
onnairea et celui des relons a toujours été de
tes réduAe. Les salairea de 30 éfts de l'Utnion
se montent à £14,000 à peu près, ear aitée i
ou terme moyen, £460 par armée pour chque
gouvenor. Or il y a 18 colonies angine«
qui paient pour leurs gouverneurs restpctifu.
Les malaires de tous ces gouverneurs mntent à
£72,000 par année ; ainsi la moyenne pour le
salaire du chaque gouverneur est de £4,000 par
année, ce qui rait ner foi. plus que pour les
gouverneurs dus Eiata-Unis.

Bien plus, sur les 18 gouverneurs en 4iiestion
9 reoiveut plus que le President des Etats-
Unis. Par exempls les gouverneure de Ceylan,
du Canada et de lMauritius reçoivent chacun
£7,000 par an ; celui de la Jamuaîique £6,500 i
ceux de Gibraltar, Malte, tes lias Iuntiai.ee,
du cap de Bonne-Espératcee de la Nouvelles-
Galles léridiuale £5,000 chacun. Je ne
crois pas que ce taux aoit élevé our den lords,
et autres gentilhommea, quund il asoument la

responsabilité de gouverser les colonie, niais si

bous voulons emphuyer de oteles persones dans centtnille francs poiorosieation de. assm-
ies colonie., neu devrions le payes tuous- tuéoe populaires, ier-R h suivatee le té-
mêmes. D'un autre côté, si l'on persiste à me'gnage, a pensé à son avenir et à fait placer
voulpir que les colonies paient leurs gooetrneurs, £14,000 dans les (onds anglais. Les commie-
je crois que (celles qui servent de postes mili- satres qu'il envoyait dans lee Provitices res-in
airca exep1 tée) on devrait ler persettre de 'aeiet beaucoup par leurs caractéres aux p
choisir 1:urs propres goutiverneuraelt antre fron. nImes agents de Il conventine. Il y eit
tinneires et de payer à ce foetionnaire sels Pnuari cuix des Crçaa la te, dr tailleur#, dien
.alaire* qu'ellea jgeràieoté propos. Tele fut cordonmer, des gens an. éducautio san foî i
tintrefois la constitution de nos colonies du loi. En van a-t-on easeyé d'éti•ll'r ces degu.-
Rhsle-Isl de Connecticut et du Plasschurh- tanter révélations. L'A-semblée Nationale a
setes. L'honneur et la distinction aittichés à.' vulut lout -avor et les pièces entières sont liu
la charge de gouverneur engageraient le meil bliés. L'effet de cette pulicstion et immense,
letrt citoyen es celonieià servir pour deu sa- La réaction e.t déjà très farte et e'etend cha

q
ue

lauiren modéres. Si toutefCie les coin dane jouin. Le l'uri des misoliates ei des répuhli-
qtuelen cas panricttler, venaient à chaiir calis roures indigné de >u vnir à la merci du
coime gouverneur un homme qui ne conien- parti dernwraticiue modéré tourne lem yeux du
init p'a.. eux eet-i en souftuiaient ; il 't m.t-léie qu'use
roent peronne qu'eux à b'isner i mnid ils me- c tion d'eut lormé entr'ux pour amener une

raient dtllicile à eue, I' fuite it ch'ix p.,, ntr révolution. Ainsi, aprè six m.i. du pluas
nu oaie éielui ue rit générali t le bl- téuitsrable etat socil et pluuuie, tic returnera
reau coloal-Fte .)et-tre à la monarchie, par le moyen de cou

(./ otiuer.) 'ceelrme et du ate peuple 'on avait
soplevé pour la cecreeser. As ton n'aurait

rien gagné, après tant du sang versa, du aecre-

LIGNE DE STE 5 ERSANGLAIS DE fices et d'épratrec. Si c'et là au on doit enI.'ATLA NTtQUE. ve"ir, la Franc a encore bteaucoup sapprendre
e fat ut Ptiue d'CInatuute pohtus ei

to . .ocu, elle est toui d'étre sur ce puint l'ineitutrice udes
national..

Britann a . . . aot pour lotton. Quatîre jttrnaux socialistes ont été uipri-
Nu--a...t ....... .fi .%t r ' mn. C 0e'untied ài une insurrection de In parte

lu:. p .. u. . .... 2 p. w- . ties légitiunisteu dsnt le parti gagne considéra-

9 Sipt.poi Notni . blcélaenut do terraiu dans les dép-rntemets. A
Avignon les socialistes parcourenit ti rues aux

t eue-i craudo vivent Bbte, Binsui, Robespierre.

< ·i ... .... Aout l tmioc. On rapporte que les droits da lariée nt été
tati .... <oui Al New-Yotk. vutlé ; dans ce cas, la soi-îttsaitu républicine o

.le ktuu est serierusement en danger. Le

!. . S it. ilItit gnac n'drue b tielusndre les elections pour remplir
coqia 7 et. d,, Nu.-ulk. les acarre lins ilAsemnl.ée nationale. Or1

Ameica . . c4 ctiobi de rt-, atisitqui ML. tutixot erait .u .BjHordeaux. Oc
rn bintt une nourvelle phase de la révolution.

Le coseil de initre s stu auosiraro
ANNONCES NOUVELIL.t lu queturin des biens de la fumllo d'Olusan..

Le P"'eruteiet etopose at laucotî-cion

l'îimîîea li'Abuonunment utfeuces nuix nouiveaux lu ces laem, et frirait de ployer à ceittamille
Ab h tu. doe llevue Canadueî..e. un salaire meniuel pour lui tenir lieu dm ses re-

Suitua 't ultur cie. ve"Us

Diuramas da eio.-Duratt tceta semaine. Itcsuî.-Des letitreé le low, rapportent
q"'"io "'iurreottin attrait éclaté à St. Peters-
- ourg et à \'srsIeu'. C'et satn doute un e-
lard.

I-rAui.--Tout y rat dan la confusion et l'ié-
qitiiadc. Les Autrichiens ouena possesuin de
Hergame, Uresca et Cone. Ile ont respecté

lt é.

LX lREVUECUDNE
alONTI R CAL, 12 SEPT E.\lMBRE, 1848-

VOUVELLES D'EUROPE.
Dane notre dernière fîuille, nou snnonçion,

' Aarri t l à î inii île l' ibernia parti de Luer-
pul le 2; aout. Ce nati. la malle 'HUa1Çiax
nau es a pr les lettres i par etc. la -

',r. LA jaurnaux viendirot baa d(iute d-
aitn. voici de plus aleIce duails île oii-

ANGi.t-rmc.-Les chnriites d'Ang'eterre
et d'E',-c.sse ont caué quelque eilaiae dani l'ea-
prit public petant quelue tepi ; mllais leurstentatives avortée% de révolution de la semaine
dernière, onticoidérablementdiousîl',qui-
teta uiliîte ; les aies et les unitiis <1é-

cosverte. priavent l'étendue ci la mîîalice diiaol,
lique de cette ces

Le paquebut ioean .Ilonarrh, parti de Liver-
,ool, lu 2 1oût, acr 399 peronnes est devenu

la proie des flaînmes peu de leimpu après .oiléprt. 235 persesîr ont été saunée par
des vaiu'caux venuse au secuiurs du paquebot i;un
no connait pa les.rt des 135 autres.

la correpom tde. la G iele de Qusebec dit
qpc le parlîtietît arglais a voté £130,965 pour
aider aux dp1 enues encourues par les colonie,
de l'Amériqu acepcetrion enoti ce
d l'émigrationti irlandaise, et plusieurs membre,
ainus que lordi Jtle Ruaellrendirent tomiage
A la génériosité des cudens, déclarant iteniém.
ese qlue beauicoup de prpriétnireu irlandais
faisaient émigrer des pereonnesg t;ée ou infirmes
qui n'auraient pa dû etre envoyées.

lnt.ao.--L'rianol eut tranqiîîlle, triste,
abattue. Le gouvernemttent prend les mesures
les plus rigoureuses pour empêcher des troubles
l'hiver prctaitn. M. Jan Martin a é cot-
,fatîté s a se s de déportation. I est ques-t'on de t'aie joger les autres personee devant
des Cour Malirtiales ousi i i extrar-
dinaire au lieu de crequer leur sort dvunt dus
jurées.

Lord John Ruiseli duit aller en Irlande étu-
dier les causes de la détresse a laquelle on B'at-
tond pour l'hiver pochaia et cher:her les InOY-
ena l'y remoedier.

Futae.-La ituation des aaiires en ce

ppas t de nature a caoser les plus vives in-
qtoitilei pour l'avenir. 'out semble présger
care nouvelle caatruplhe qui va maelti rudement
à l'épreuve l'ordre de chose existint. L'Eu-
r,)pe ntière a été frappée d'etniniemt à la
vue de toitea tes turpitudes, de tous les crimes

pobliques qu'à fait connaître la publication du
rap 'ort de l'Enquête sur la dernière inaurrec-
tin. Jautais on n'avait vu, ians les plus mau-

vris jours dc 89, plus d'aueaeo criminelle, de
folie, do céléraiesse anstimres contre l'ordre et
les loie. MM. Arnge, Cavsignuc, Lanatine,
Ledrt-Rullin, Ceussrdiére, Marraet et tous les
auteurs de la révolution de février ont été exa-
n.iné, et il et catir d'après leurs témoignages
que la rbvlution de février à été eltectuee pair
one conspiration poussée lir les journaux le
.N'atiotel et la Reforme. Les témoigne si-
gelent Cauesidiére, Louis B'ane et dru-

lin comme les chefs de tous les mouvements
revoltiiionnirea qui ont eu lieu depuis février.
Ils prouvent que M. Caussidiére était l'aime de
tous les clui anarchistes, auxquels il fournisseit
des subvention au moyen des deniers putios,
U .n délegué des cluis a déclars qu'il a e

pé encore vous qui aves tant d'imagination.
LA PROCHAINE SESSION. Eh ! bien, u'est parce que cette discussion sot

Parmi les réfrmîes que le peuple canadien paraftement inutile, qu'elle prouve seulement
att e ses législateur à la prochaine ,éntion. que vous avez un sentiment hostile et peu loyal

en est réucunée qui soit pl
1

u4 importante et té- envers le ministère libéral que vous attaquez à
ecosaire que la Rîforme Electortou et Parte- la moindre oasion, non pas pour l'éclairer
ieotire. Aussi nouse n doutons pas que les mais lui nuire. Vou avees beaucoup d'imagine-
inistresi actuels s'occupent sérieusement de lion, c'est faeteux que vous n'ayez pas autant
cette question et soient préêt de bonne heure de bonne fte et d'honnêteté.
après la riutnion det chambres à proposer une
mesuretetnantéàîiforeern e partie de notr M Noslasaue voulant " ' . nnones qneco letitsuion et surtout s composer la branche l' shibineu t de e esertm an'Hniesu-

popuolaire de notre législature de manière qu'elle -ex taenel eeSeoédHriu-rupn-de ltgalon delca eu fe fi ura a lieu memoredi peoshain, dans la magni.
représete toujours réellement le peu iue propriété de M. J. Toeorîca. rit St-paye et qu'elle slit hors des atieintes de la ci- Iîotne On nouaioe .T nas cs, rue St-
rtoption, de la violence ut des séductions dtt , ' que tee trepiratifs

poursauivent activement et qu'on n'éprgneratravai ni dépense pour que cette exhibitonCummt cette qocation de la Réfurme fElc fause honneurs à la Société et à la vitle de Mon-corale et puîtementaire a té deptis qutelque treatl Nous espéros que tous ceux qui poe'
temipsesujet d'unelonguediusinidan le süèdent des plante, des fleurs ou denfruit nej"-rnaux français du pays, il impst saujuur- .manqueront pan d'en eoyer et quand mimed'hio de la résuiner et chaiune déit dite claire- a ,et .t x
ment ce qu'il vent. L'opinion publique connat aeton dtiented'loconibuesaunsudous de penseqs'tis n u onribué au sunroatie Iadttudt ta qnoie et à suiintérèt de cette excellente entreprise.êgrée ler ide longues et éptcieuses argieno- Il parait que les dames est décidé de venirîalons, ies appels aux passionsou au prijogés. ce aide aux fonds de la société en ouvrant unPour nous,voict comtent nous vuouisc a rere- bazar laral. Une des tentes cera en censé-'oir électorale et parlementaire.

L'expériee eteurtout celt d queoe consacrée la vente des plantes, des
L'expéenncetsr e aap tes s quutre der- fleurs et des fruita et c'es dans ce but aussiturs aneéesolicite de la part de es quis es cn des

litution telle qu'elle existe aujourd'hui, l'abus suoie.
des* érnfuencýev gntivernementales peut donner à noi.

it pouvoir malhonnue e trop d'unec r L'excellente musique du 19e Régiment serain oîsoc ullonéi topd'sîîiscîta srre ta socru te ise. L'eabttion est planée fatius le
Chambre d'Assemblée et queliiiefois étoufuer la
voix de lu teajîtrîté dlu puys s, l'aide d'ocs mu- pstî-ago de* son Excellesce le Csuoecneoe-Oé-
joixd dscîia qaor céiitetpas'es poue m-r ntra qui a montreé tout l'itétét qu'il poste à la
Joril n factice qui réellement n'eut esnoit en loi fsisant remettre une généreuse.. con de la volonté populaire. Pour remeédi'eràcnrbto.
ce danger, nouscruyons qud faut saugnenterl1 aoetcittise.
représentation. Nius somtieits loin dtie vouloir Nous linnes dans les Métnces Aeigieruz d 5.dépcnier inutilement les revenis de la Province ; aiun. nanai.-.e Freeman s Journal nous an-
au contraire nous somneu d'avis qu'il faut ré- notice que Mgr. Henni, qui et actuellement à
duire les dépenses publiquies. Mais nous croyons Romte, va vemir sous peu ei Amérique. Il am-
que loruspt'il s'agit de placer nos droits et nos i- nera avec lui 50 pèresjésuites et 90 étudiante. S.
ietrt à l'abri de otot danger, On ne doit pas ce- G. se prs os• de fonder deux Aiablissements de
garder à quelquedp .le psys y ganer Jésuits Aans son flrmesat diocèse, f'u à Geencarde à qgagnerae dé1 esss- 1'toar,àAita on etl io.P«
car une chaibire bien composée et indepen- pay, iaure étMine Pt eri le M tues
date veillera tien mieux à la ionne adminis. rlaivrou t d robanlent e d dr tileutrées e
tration de nos affire et à l'économie dans le t p bnt dsm pe
liépenses publiques. Unacnroiasement de ce- --- .
présentation dit nécessairement donner un sur- TnaaSTSa.-LMieme journal nous apprend
croit de forces au parti libéral. que deai ppiaste de Nantes (Frse sonatraui-

Nous voulons la réforme électorale bibée sitr tée aux Etats- ile, o lviennnt d'acheter I00
la population respective de chaque Province, acres detirre prés de Bernatorn dans le Kentucky
en conaervant l'équilibre qui einte actuelle- Ile vuli s'y étabi one 80 membres de leur con-
ment entre le Haut et le BueCanada, c'es-à- ruiaut qui sont en route pour l'Amérique.
dire, un nombre égal de repréenta ,tas pour les
deux éections du pays. La raisra pour laquelle eri em àMré uI nseuse
noua ne voulons pas troubler et déranger cet des intérê oisds msesnsde n dace sollictier
équilbre est celle-ci : Parce que la population des prtires et des secours de teste espuee. S. G.
du Haiit-Canada sugmentant lul rapidement vient de recevoir une lettre datée da Wallamett, d
que celle du Bas-Canada, noues seuro'es anant le 2 avil. On l'informe qe les cayousse vont
cinq ans sur un pied d'inferiîeité dan la chéme- cesser i faie la guerre. e missiens:du diaoèse,
brl et parce qu'e attendant cela encore noa, de Walla-Wailt cont étre reblies de site. Les
n'aveone rien à gagner par le changement. Nous métienaitioîques de Wallamete, qui ot rtente-

croyons dunc que ceux qui, connaissant cela motra à cette mesure. '
coasse nous, pcrsistent à vouir la représentu-
lion assise sur la opoulation respective les deux Vol considreble.-Des voleurs sont entrés ven.
provences, ne sont pas les vraies ain du Ba- Iredî durier dase l magasin de bijou de M-
Canada et votîent son abaissement. . Dwighlt, rue Notre-Dame et on enlevé îles objet.

Nous disant que, selon nous, la représente- au montant de Z= 14 8. On n'a pu encore dé-
tion devrait âtre augmentée, Nous croyons couvrir leure troes.
qu'elle devrait t'être, en donnant parexemple
75 mesmbres au Haut-Canada et 75 au Bau- Débentures Pmincies.--Montant émie durant
Canada. La chambre serait ainsi composée de la eemîaino écoulée, £5 977 10. Total émie,
i50 membre,, et on ne la verrait plus comme £73,44: 10. Reurré poer âette publiques £t8,917
elle fit sous la précédente administration, à la Ite. L" or'oulaioe, £64&,52e.
msri d'un membre ou deux, présa à va vendre
au plusofrant. Noue n'avoné peu besoin de Journal d'AgrandUur.--La liraiss français
dire que dans la nouvelle division des colléges pour S t " u éasastosda - inlrW-
électorasu les bourgs-peurriadoivent disparatre. dants. il ne devrait pau aie meaon un
Ces bouipsrris asraient fondus dsns les CmnSa smes jousnat. l éaat t 8 es, le pays, et us-ci seraient divisés saie usr -inhe et 3**L'

de (drme de tvegax cestés. Les granats
comtés ds Be uande, remarquait avec riaison
notre confrère du Journal de Québec, sont en
totalité nu en très grande majorité, Canadiens-
Français ; ces comtés divisés tandis que di.-
tres ne le eiet -poe nu servant heureusement
icodi6és'pV Ref'am.exioni, donneront un star-
croit do force représentative à te assinalité
candienre-françaier, qu'elle n'a pas actuelle-
mnent et qui lui manquerait socs le régime de
la jiantice abeolue. Enfln les grand ctés du
Haut-Canada sent pour la plupart libéraux ; ce
ocraient aussi ces comtés qui dans In province
sulérieire, acquerraSent par la réforne que
nous voulne, un accroimernent de représeta-
lion et donaraient dans la chambre, un surerit
parportiioinel de li'ree su parti libéral.

Après la réiorme clectorase et parletentire
il -'etr présente plusieurs autres ie récenir
instanmment l'ipîiion publique. a réfitrore
postale est une des plus urgentes. Pour la pre-
aière fie noue avonei à régler cele partie du
rvare public, et eons tepérons que le ministère

ne tardera paa à y attirer l'attention île In cham-
bre. Les toux actuels de postage sont abturdea,
exoritans, et un grand ebestacle au pr"grès. Le
département de la Postoet aussi la connu-
dance de tutt le sconde, très atal adtniisîré.
Il y a là des employés ex péditinaeires qui ne
connaissaet pas la moitié des localitës di pays.
Le contrôle provincial, sanes doute, detriuira ce'
rabot. Qusn à a réduction des tau de pos-
fagl•, nous sommes d'opinion que cette réduction
di-it-étre faite d'après celles nouvellement intrn-
duites en Angleterre, en France et aux Flts-
Unis. En Canada, aix on teur sous parlettre d'un bout à l'autre du paya aduiraient.
Les communications et correpondancea dou-
hteraient, tripleraient bientbi, enfin ce ytme
de postage à bon marche produirai bientôt un
revenu sulfiaient et lem pue lieureux fruite.

L'éducatin, la judicature, les municipalitée
occuperant sont doute asi J'attention de la
Chambre, à la pruchaine session. Noos en
parlerons dans un prochain article.

Le Censtien a beaucoup d'imagination, bea-
coup pour s'imaginer avoir raison quand on luià prouvé qu'il a tort, ne croire viceorieux, quand
il est battu. On lui fait voir qu'il s'et trompé,
qu'il n'a pas com pie le mémoire de l'Exécutif,
qu'il a fait ane sortie maladroite à propos des
lois de na igation et du cuonerce de bois de
Québec et malgré cr il periste a vouloir nous
donner l ridicule de sa brioche.

Notre confrère nous demande naïvement
pourquoi nous lui reprochonse d'avoir soulevé
oette discussions? La raison nsevoue a as fras-
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la nommé iones qui avait obtenuu ue»d
huit jours, à lam dmmie -'un grandnombrede et-
spots, tuwr pernirie uite enquais msétieule sur
'état normal île ce malheureux, a été visité r lesD's. Basiley et Frazer qui ont eonstaté qn'i étai
Ilaqué d un déagaeent ou maiatie de cerveau,

ur, i sut e-do ndF eral Noe atn
eui de citutie qé'après un semblable Ieimigitg,
t soc sut liberté,

mra uaesoanus.-Neus regrettons d'appen-
e ue oe misérable erreots il a quelques semai-

tes dans len Towtnhips ont aois été acquiée de-
ant la eor de lterbrookes faute da preuvos tutti-

Le R4prrtaire Niiionat.-Nous avon reç lestet otrue2. de ce ouvrage qui com..plâtent
e er volume. Ces deux 1rssoues renferment
omm os precédctes de fort joli morceaun de
lote e e potiée oisit avec discernement et boi

Diormass de intntrr.--Comme on pett oir par
Mat'ance, M. Wintier e intitéit deonoae

tableaux -lana son DIrnma. Les Fuiradra de %a-
P"taolseit laDesrton de Sbylone, sont d'aInt-ublen sujets de pentiure. fout le mnudo loit ai-

Deux goélettes américaince ont obtenu du
ouvernemnent la permision de passer par leI.-Laureit pour se rendre aux lacs de 's-érieur.

Use jeune fille te Sherbrooke, qui s'était éga.
Ao dane lem bois et que ses parents avaient crue
fiorte,Cetrevenue à la maison piteinelle apre
avoir erre peidont 21 jours dans la Cotât, se
nourieant de fruits sauvages et de racinen. Elle
était très faible, comme on peit l'imaginer, maile
n'avait jamais perdu courage.

ti 5.GRANDE Ruat.--Le premier-Londre,le teading article du Temues, sous la dare du laoût, est consacré.. devinez à quoi t Ce n'est
pua ls laue.tiitioiten, ce n'est t'as à a
q"u'tion d'Irlande, ce n'est à aucune dea questi-
orne qui .e t e i. ioit aun dehors, soit s,
dledans, le prvilcge d'émouvoir le cœur nu l'es-
prit du peuple anglais. Le Tmtes pleurs sur
une grande ruine.

Unes des plus ancienna escolnnea de
crotie britanique vient de toieriiertilseet
Un du et pair, le decendant tienne frlle qui
a marché It'gsle des dynasties, Sa Grace le due
de Bulckmighan et de Chandîs, et à l'heure
qu'il est aussi dépenaillé que Tregalae. La
nanoir de ses ancetres, ces iminenses domai.
nes, ces palais ou des rei, dea reine, des pr-
tonnages illustrea on reçu une ai spleade os-
plualité, ces trésors de l'art moderno qu'une ma-
goificerce plut que royale y avait depuis tcug-
temps enisus, tout est mis en vente, à !a re-
quête des ussoiers ! Stowe, la noibltec reidencu
Stave, est envahie psarne fule d'cinhe.ore
avides, li ieSunent là pour dépecer le cadavre
de cette grandeur dchue.

Et quelle roie! "Dne l a manger d'hon-
ieur, dit le Tie, 'aeltalnt plus tde 60,0010 tnt-ce
de vuacelle plate. Une immense table est chu rgée
de came, de cet.delsbrea,de groupes, de gtbelets,d'rneus objets dun nétal le p:vus ri le, auxformes les plus variées, dus su talent des ics
habileté artistes. " Parmi o tes ces pîicre
brillent les nombreux cadeaux lits a la fatie
par les persentunges les plus haut places. Ici,
ce sont les plus rares et les plus précieux ma-
nuseite ; là les tableaux de la pli grande s..leur. Un de ces tableaux semble avoir été peint
pour ré.numer l'htsistre de la puionnte maiet
du Buckingham. Il représenta Ezéhias mer-
frant tous lea résrs à unambaadeur de Ba-
bylone. Uo prophète lui dit : Le ur est vir
su toit ce qui e1t dans ta maisn, tout ce qu
Les pères y irt accumulé de richese, sera em
porte à B:ahylone !" Tout, ei elffe, tout va être
emporté à Babylone. Il ne restera rin de cette
opulence secuire. Let gens de loi vont
partager les dépouilles à la f-oue. Le duc actuel
de Buckingham, par ses lulia, a inflige c dés-
honneur t 1'uriitocratie brtoannique. C'est sur
ces fulies, sur les conséqiiences qu'elles ont
esa, que le Times pusae troia logues colon-
nosde gémissement. Ilfatut que l'arècestentfase grnde sensoation à Lndres et dans iutu
l'Angleterre pour que ce journal s'en occupe
avec tant d'apparat.

Coi.oasaTiion.-Neus voyons parle Journal
de Quéc, que quarante-quaitre terres m<nt djà
prises et que 12 colons ont commencé des tia-
Vux de défrichement das les townships de
l'Est. 26 personnes des townships d'Halfax,
2 du Lac St. François et I de St. Hyacinthe
sont actuellement employées pour l'ouverture
des Chemins.

Nous avons lieu d'espérer que cette sage cosoniisation va prospérer et que le courage des
premier* colons engagera le asutres à seivre
eurs lraces.

Pour auror d'svantage le succès, le Comité
de Colonisation de Québec, devrait, selon sus,
aider autant qu'il seritens son pouvoir, les pre-
miers colons qui se dévouent ei courageusemient
à la ciloaation des terres, afin que leur ex-
ample soit peur d' atres aui sujet d'encurage-
ment pour s'y ét tui.

-Le réverend tif. Boucher, curé de St.
Ambroise, est dit-on eue le point de partir, avec
dos jeunes gene de sa paroisse, pour le Sague-
ny, afin de choisir l soi convenable pour y t-
tabler sa jeune colonie. Le clergé catholique,
ma avide de bienfaianace et de bonnes acione,
continue île prendre une glorieuse initiuive dun
la noble et louable entreprise de la colonisai.

-AiC det ltReigtion et de a PeIne,

Maxtss -Les journaux de Vera-ruz dus
17 août, reçue par soie de la Nouvelle-Orléans
confraient les eymuptûmes d'asélioration que
nousa avons signalés dernièrement. Les Mélmans
du désodre dtaparaissent de jeour enu jour, et
grae à l'administration du préident Herrera, la
régularité prend parten

t 
la place de l'anarchie.

Parad* est slié, dit-on, chercher un refuge par-
mi les indiens de la Sierra Garde, qu'il cherche
en vain à soulenr. De son côté le général
Assys tarit de Massatn qu'il est en mesure
d'étoufer l'insurrecuon survenue dans nete
ville.

Let journaun de M ie signalent uns me-


